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M M P 
• Régionale et insuffisante pour assurer une relève 

LA 
N U I T 
S U R 

L 'ETANG 

1981 

En 1973, à l'Université Lauren­
tienne de Sudbury, a pris naissan­
ce un spectacle pour des artis­
tes "créateurs": c'est à l'époque 
le fameux "Franco-Parole". 

C'est de là que naît enfin "La 
Nuit sur l 'étang"; on dit " n u i t " 
parce que le spectacle doit se pro­
longer jusqu'à l'aube. Son but: 
ouvrir la scène à des artistes 
amateurs et semi-professionnels 
franco-ontariens. Par là, diffuser 
à travers la francophonie du Nord 
une création en voie de se faire. 
Le succès de la " n u i t " est donc bien 
important si l'on veut faire décou­
vrir les artistes. Cette année, 
cette diffusion m a paru plus dif­
ficile... 

Malgré le paysage lunaire de 
Sudbury, le nickel abrite certes un 
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grand talent. La création musicale 
n'a d'ailleurs jamais été aussi r i ­
che dans cette région de l'Ontario. 
Rappelez-vous les Cano, Paquette, 
Lemieux, Paiement, Dickson... 
dispersés aujourd'hui me direz-
vous... La coordonnatrice de l'é­
dition 1981 de la " n u i t " , Nicole 
Boivin, choisissait de mettre l'ac­
cent sur les groupes de la région, 
car la relève y est fragile. A notre 
grande surprise, l'Est n'a pu ê-
tre représenté que théâtralement: 
la Vieille 17, troupe de Rockland, 
avait été chargée de faire l'ani­
mation de la nuit, chose qu'elle a 
très bien faite. 

Côté musique, on a pu faire con­
naissance avec des groupes de 
jeunes, surtout du secondaire, à 
qui on a consacré une place impor­
tante toute la nuit. 

On a aussi écouté Pierre Ger­
main, chanteur de Timmins, spé­
cialiste des spectacles pour enfants 
et un participant de longue date à 
la nuit. Le contraste entre les ama­
teurs présents et le semi-profes­
sionnel qu'est Germain, devenait 
clair. 

Un nouveau groupe, "Chalet" , 
malgré quelques instruments 
désaccordés et des voix à la Johnny 
Farago, nous a présenté du bon 
new-wave et un peu de rock. D'au­
tres artistes de la région, tels le 
groupe Appollo , le chansonnier 
Daniel Rhéaume, Jocko Chartrand 
accompagné aux congas par le 
"poète aux lunettes", Patrice Des­
biens, ont défilé durant la nuit, 
offrant une diversité de styles; 
on a aussi entendu Robert Dickson, 
qui en a étonné plusieurs parce 
qu' i l a chanté, et sans fausses 
notes... 

Le seul artiste présent à ne pas 
être de la région de Sudbury é-
tait l'artiste invité Gilles Vali­
quette. Il avait apporté sous ses 
bras ses machines électro-acousti­
ques (qui accompagnent l'artiste 
qui se présente sans musiciens); 
comme musicien de studio, Vali­
quette s'en tire très bien. Par con­
tre, le gros défaut de "vouloir 
tout faire soi-même" sur scène a 
souvent pour conséquence de dé­
sintéresser presque entièrement 
le spectateur. En effet, les appa­
reils électroniques de ce genre 

rendent la communication entre 
l'artisteet le public...inexistante. 

Mais là n'était pas toute l'acti­
vité de la nuit. On a pu voir une 
exposition d'une dizaine d'artistes 
sélectionnés à travers tout l'Onta­
rio français. Fort intéressante, 
cette exposition gagnerait à être 
plus manifeste, plus accessible 
pour le public l'an prochain. 

Comparativement à l'an dernier, 
la salle de cette "Nuit sur l 'étang" 
n'était qu'au trois quart pleine. 
L'effervescence sentie en début 
de soirée s'est changée, petit à 
petit, en un besoin d'aller faire un 
gentil petit dodo, même s'il n'était 
que deux heures du matin. 

Etait-ce parce que l'organisa­
tion de la nuit, cette année, a été 
considérauiement retardée; parce 
que, aussi, les invitations pour se 
rendre à Sudbury n'avaient aucu­
nement le caractère de l'an passé; 
ou encore parce que, au niveau des 
artistes, c'est uniquement sur la 
région de Sudbury qu'on a misé; 
mais, chose certaine, la "Nui t 
l 'étang" n'a pas réussi à atteindre, 
cette année, un succès compara­
ble à celui de l'an passé. 

La participation régionale, sur­
tout étudiante, a fait place à du bon 
amateurisme. Mais les artistes 
semi-professionnels existent 
aussi. La " n u i t " représente une 
part importante de leur promotion 
et il me semble qu'on a omis de la 
considérer. Un bon show comme il 
y en a eu dans les années passées 
avait un maximum de semi-profes­
sionnalisme et de quoi intéresser le 
public. 

Il apparaît donc plus qu'impor­
tant de reviser la programmation. 
Si un certain talent existe dans la 
région de Sudbury, ce n'est pas une 
raison pour empêcher d'autres ar­
tistes d'ailleurs de se faire con­
naître un peu plus. Cet événement 
est important en lui-même: pour 
assurer une relève certes, mais aus­
si impliquer tout le monde à l'é­
chelle de la province. Le manque 
évident d'artistes à cet événement 
ne devrait plus se produire. 

La "Nu i t sur l 'étang" n'est-elle 
pas "col lect ive" comme le préten­
dait André Paiement? 

François Gilbert 


